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COMllfUNICATIONS 

1. M. N. RADISIC signale la capture au Plateau des. Tailles (Luxemb~:mrg} 
le 16,V.1976 de 6 exemplaires de Cicindela campestns L. (C~~- Carab1dae). 
Ces Cicindèles ont été trouvées dans un coupe-feu de rourb1ere recouvert 
de sable, ce qui constitue un biotope assez. ~rtificie~ pour cette espèce. 
Il montre aussi un exemplaire de Leucorrhtnza dubta V AN DER LINDEN 

(Odonata). 

2. M. M. DEHOUSE entretient l'assemblée de plusieurs problèmes ~pido­
logiques. M. N. LELEUP se joint à la discussion pour signaler que_ les tilleuls 
argentés et ses hybrides sont néfastes aux Bourdons et aux Abeilles. 

3. M. G. BoosTEN fair circuler une boîte contenant quelques unes de ses 
dernières bonnes captures en Coléoptères : 

- Leptura sexguttata F. {Cerambycidae) : Torgny (Luxembourg) 29.V. 

19M. . . (N 
_ Pogonochaerus fascicu!-f1tus DEG. (Cerambyc1dae) : Nismes amur) 

23.V.1976 s/Pinus silvestris. 
- Anthaxia salicis F. (Buprestidae): Torgny 29.V.1976. 
- Chrysobothris a/finis F. (Buprestidae): Torgny 29.V.1976 s/Fagus 

silvatica abattu. 
- Chrysomela cerealis L. (Chrysomelidae): Nismes 23.V.1976. 

Il signale aussi avoir capturé un exemplaire de Thyris fenestre!./a L. 
(Lepidoptera Thyrididae) à Torgny le 29.V.1976. 

4. M .. J. LEROUX présente pour finir quelq~~_s Coléoptères int~ressan~s 
pour la faune belge. Certaines captures datent dep de quelques annees mais 
ces espèces sont rares et méritent donc d'être signalées : 

- Charopus flavipes PAYK. (Malachiinae): Torgny 5.VI.1955. 
- Axinotarsus marginalis CAST. {Malachiinae): Solières (Liège) 11. 

VI.1949. 
- Epuraea (Micrurula) me~anocephala M,ARSH. (Niû~ulidae) .. :_ Torgny 

12.VII.1956, en fauchant dans une pre. Notre ancien pres1dent M. 
C. SEGERS l'a aussi capturé en Forêt de Soignes (Quatre-Bras) le 
7 .VI.1945 au fauchoir .. Ce Nîtidulide vit sous les écorces ou sur les 
plaies d'arbres mais se capture aussi sur les fleurs. 

_ Pytho depressus L. (Pyrhidae): Bilzen (Limbourg) 2.IV.1974 4 ex. 
(J.P. SMEEKENS leg.). 

ENTOMOLOGIE ET MEDECINE LEGALE: 

SARCOPHAGA ARGYROSTOMA ROB.-DESV. 

(Dipt. Sarcophagidae) 

et PHAENICIA SERICATA MEIG. 

(Dipt. Calliphoridae)'' 

pa, M. LECLERCQ''"· 

INTR.ODUCTION. 

L'étude approfondie des Insectes et des Acariens trouvés au 
cours d'autopsies médico-légales sur des cadavres humains présente 
un triple intérêt : 

1. C'est une possibilité d'augmenter la liste des espèces connues 
actuellement en découvrant des espèces inédites, et de préciser 
les données concernant la répartition géographique des autres 
espèces. 

2. C'est une contribution utile à l'étude de l'écologie des cada­
vres, c'est-à-dire des écosystèmes intervenant dans la dégradation 
de la matière et la rentrée des éléments dans la biosphère. On 
sait que les nécrophages contribuent largement à faire disparaître 
cadavres et déchets et qu'ils sont effectivement des « éboueurs 
gratuits ». Sans leur intervention, l'homme se trouverait sur un 
immense tas d'immondices. M. WELSCH ( 1972), Recteur de l'Uni­
versité de Liège, a donc bien raison d'écrire à propos des Diptères. 
et au fond des Insectes : « C'est un secteur du milieu dans lequel 
l'homme vit, dont il vit, et qu'il doit dès lors amener à ses fins 
en le ménageant ». On montre avec dégoùt les espèces nuisibles 
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à l'homme, aux animaux et à l'agriculture que l'on essaie, à grands 
frais de détruire aveuglément, sans trop se soucier des conséquen­
ces souvent désastreuses. On se soucie beaucoup trop peu des 
autres espèces, majoritaires et franchement utiles dans les éco­
systèmes terrestres ou aquatiques. 

3. Seule, la méthode entomologique est applicable en Médecine 
légale pour déterminer la date de la mort d'un individu dès que la 
rigidité cadavérique ou frigorifique d'un cadavre disparaît. Dans 
les cas de mort récente, cette méthode entomologique peut être 
aussi d'un apport décisif (LECLERCQ, 197 3 ; 197 4 ; LECLERCQ 
et TrNANT-DUBOIS, 1973; LECLERCQ, BRAHY, WATRIN, 1974). 
Elle a même permis à NuORTEVA (1974) de déterminer l'âge de 
taches de sang sur une chemise usagée dans une affaire criminelle 
compliquée. 

L'enquête policière permet souvent de connaître la date de la 
mort, mais dans tous les cas où aucun indice n'est trouvé, les 
nécrophages sont alors les seuls indicateurs de la mort ou d'un cri­
me. Ils deviennent ainsi par la force des choses des « iusticiers ». 

Les recherches entomologiques resteront donc toujours d'une 
nécessité évidente pour perfectionner l'application en Médecine 
légale comme d'ailleurs dans bien d'autres secteurs. Il reste tou­
jours du travail pour chacun car l'entomologiste = un spécialiste 
dans la spécialité. Il suffit de réfléchir au nombre immense des 
espèces connues actuellement sur le globe (plus de 1.500.000) et 
aux multiples domaines de la recherches scientifique en ento­
mologie. 

Nous allons présenter maintenant deux observations concernant 
des cadavres trouvés dans des habitations urbaines. 

MATERIEL ETUDIE 

A. Sarcophaga argyrostoma ROBINEAU-DESVOIDY (Dipt. Sarco­
phagidae) et Dermestes ater DE GEER (Col. Dermestidae). 

Cadavre de femme découvert à Liège-ville dans un apparte­
ment au 5ème étage le 20 juin 1972, état de putréfaction avancée 
(Autopsie : n•· P. DomNVAL). Température ambiante: 18-20" C. 

E17quête entomologique: larves mesurant 8 et 18 mm et des 
pupes récentes de Diptères Sarcophagidae, un Dermestes ater 
DE GEER (det. Ch. VERSTRAETEN). 
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En élevage : éclosion le 8 juillet 1972 après une pupaison de 
17 à 18 jours. Il s'agit de Sarcophaga argyrostoma ROBINEAU­
DESVOIDY (det. A. CoLLART). 

Sarcophaga argyrostoma R.D. est une espèce holarctique que 
l'on trouve en outre dans certaines parties de l'Amérique du Sud, 
Indes, Iles Marshall, Hawaï. Elle pond sur les cadavres, la viande 
de boucherie, la viande pourrie, les excréments, les escargots 
morts et pourissants, certains insectes et peut provoquer des 
myiases (SEGUY, 1941; ZUMPT, 1965). 

HAFEZ (1940) a étudié son cycle en Egypte dans des conditions 
de température constante à 25°C, il cire les chiffres suivants : 

Croissance des larves 

Larve 
Larve 
Larve 
Total 

I : environ 30 heures 
II : environ 2 jours 

III : environ 5 jours 
: environ 8 à 9 jours 

Pupaison 

8 jours 

Dans les conditions de températures inteneures de notre en­
quête ( 18-20"C), la croissance des larves arrivées à maturité 
(18 mm) et les pupes récentes doivent avoir exigé plus de temps. 
Nous avons conclu que la mort de cette femme devait remonter 
à une dizaine de jours mais pas au-delà de 15 jours. Cette estima­
tion a été confirmée par l'enquête judiciaire. 

Il est opportun de souligner que Sarcophaga argyrostoma R.D. 
constituait dans ce milieu confiné urbain, le premier représentant 
de la première escouade de nécrophages sur ce cadavre. A l'air 
libre, ce sont les Calliphoridae (Calliphora, Protophormia, Luci­
lia) qui arrivent en premier lieu. 

La présence de Dermestes ater DE GEER ne nous apporte pas 
d'élément valable dans cette enquête ; sa présence justifie son 
synanthropisme. 

M. Ch. VERSTRAETEN que nous remercions pour son efficace 
collaboration, nous apprend que cette espèce est courante dans 
les habitations. La larve s'attaque non seulement aux collections 
d'insectes mais surtout aux manteaux, aux peaux, aux cadavres 
d'animaux. On a relevé sa présence dans les noix ou autres pro­
duits végétaux riches en huile. En été, il faut environ 4 à 6 
semaines pour passer de l'œuf à l'état adulte. 
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B. Sarcophaga argyrostoma RoBrNEAU-DESVOIDY (Dipt. Sarco­
phagidae) et Phaenicia sericata MEIGEN (Dipt. Calliphoridae). 

Cadavre de femme découvert à Liège-ville dans sa chambre à 
coucher, fenêtres et portes fermées, le 28 août 1974, état de putré­
faction avancée (Autopsie : D'. G. BRAHY). Température am­
biante : 18-20°C. 
Enquête entomologique : larves de Diptères Sarcophagidae mesu­
rant 17 et 20 mm et des larves de Diptères Calliphoridae mesurant 
8 et 9 mm, trouvées au niveau de la bouche et des replis du cou. 

En élevage : pupaison des Sarcophagidae et des Calliphoridae à 
partir du 3 septembre jusqu'au 8 septembre 1974. 

Eclosion des Sarcophagidae : du 22 au 24 septembre 197 4 après 
une pupaison de 9 à 14 jours. Il s'agit de Phaenicia sericata 
MEIGEN (det. A. LEHRER). 

Eclosion des Sarcophagidae : du 22 au 24 septembre 197 4 après 
une pupaison de 16 à 21 jours. Il s'agit de Sarcophaga argyrosto­
ma R.D. (det. A. LEHRER). 

Phaenicia sericata MEIGEN est une espèce existant dans toutes 
les zones tempérées de la région holarctique, on la trouve aussi 
dans le Sud de l'Afrique, l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 

Elle pond sur : cadavres, plaies ouvertes, certains excréments 
humides ou toutes autres matières organiques en décomposition. 
Les œufs peuvent être déposés sur des hôtes malades ou blessés, 
notamment les moutons (LECLERCQ, 1971 ). La ponte peut avoir 
lieu 5 à 9 jours après l'éclosion, chaque femelle pouvant pondre 
2 .000 à 3 .000 œufs en 9 à 10 fois, endéans 3 semaines (HALL, 
1947; ZUMPT, 1965). 

Dans les conditions de températures intérieures de notre en­
quête (18-20°C), assez semblables à la précédente, l'estimation 
de l'âge des larves peut être évaluée comme suit : 

Phaenicia sericata MEIGEN : environ une semaine. 

Sarcophaga argyrostoma R.D. : environ une dizaine de jours. 

Ce sont évidemment les larves les plus âgées qui servent de 
témoins valables. Nous avons donc conclu que la mort de cette 
femme devait remonter à une dizaine de jours mais pas au-delà 
de la quinzaine de jours. 

Cette estimation a été confirmée par l'enquête judiciaire. 
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;ourëe du cycle de Phaenicia sericata MEIGEN. 

Conditions de l'élevage Incubation des 

Pontes sur cadavres ou 
mouton,s vivants, Australie 

oeufs. 

(HELSOM, 1969) endéans 24 h 

Dans la nature : période 10 - 52 h 
estivale en Angleterre 
(ZUMPT, 1965) 

31• C, sou:; la laine du B 3/4 - 10 1/4 h 
mouton (ZUMPT, 1965) (moyenne 9 1/2 h) 

15° C (59' F) (HALL, 1947) 42,37 h 

37;2• C (99° F) 
(HALL, 1947) 8,09 h 

Au dessus de 37,zo c 
(HALL, 1947) pas d'éclosion 

34,4° C (94° F) optimum 
{HALL, 1947) 8, 10 h 

33° C (ZUMPT, 1965) 

39° C sur les plaies du 
mouton (ZUMPT, 1965 

Températures variables 
(HALL, 1947) 

Hiver européen (ZUMPT, 
1965) 

32° C (ZUMPT, 1965) 

27° C (ZUMPT, 1965) 

12-13° C (ZUMPT, 1965) 

Croissance des larves 

LI (pas de nutri­
tion) : 1,65-3,5 mm 

L II (nutrition) : 
4,5-7,Smm 

L III (p.::épupaison) : 
14 - 16 mm 

endéans 4 jours 

5 - 11 jours 
(moyenne 6 jours) 

L III: 3 jours à 
plusieurs semaines 

3 jours 

L I 12 h 

L II 24 h 

L III 43 h 

LI :2à3h 

L II : 1 1/2 -
g- 1"/2 jours 

Pupaison 

7-10 jours 

L III : inactive 
jusqu'à+ 7° c 

à partir de 
8 - 1P C 

4-7 jours 

6-7 jours 

18-24 jours 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

Si la température atmosphérique, le degré hygrométrique de 
l'air, la succession des saisons, étaient constamment d'une régul~­
rité parfaite de manière que la succession des fermentations putri­
des fut elle-même parfaitement régulière pour des cadavres com­
parables, la Loi de la succession des travailleurs de la mort décou­
verte par MEGNIN ( 1894) et leur croissance, seraient d'une applica­
tion pour ainsi dire mathématique. 

On sait que les températures élevées et l'humidité accé_lèrent 
la décomposition des cadavres et la croissance des travailleurs 
de la mort. 

Il reste encore beaucoup à faire pour préciser l'influence des 
conditions climatiques, notamment de la température, sur les 
stades biochimiques de la putréfaction des cadavres et sur la 
faune successive associée. Cette faune est contrôlée par les effets 
du climat et du microclimat et dépend de la zone géographique. 
Certanies espèces sont plus ou moins présentes toute l'année, 
d'autres diffèrent par des périodes plus ou moins strictes. Cette 
faune est riche et complexe, elle comprend en effet : 

1. Des nécrophages: surtout des Diptères, des Coléoptères, des 
Lépidoptères et des Acariens. 

2. Des nécrophiles : a) prédateurs se nourrissant des nécro?hages 
(Coléoptères Staphylinidae, Silphidae); Diptères Emp1d1dae, 
larves III des Phormia sp. (Calliphoridae); b) parasites des 
nécrophages (Hyménoptères Braconidae et Pteromalidae). 

3. Des omnivores : attaquant les tissus (Hyménoptères Formici­
dae et Vespidae). 

4. Des opportunistes : qui utilisent le cadavre comme reluge 
(Diptères Chloropidae, Collemboles, Araignées). 

Les différentes espèces et leurs populations sont soumises aux 
lois de la compétition dans la colonisation du cadavre. La com­
plexité des problèmes posés est discutée dans les publications de 
LANE (1975) et de SMITH (1975). LANE (1975) confirme que les 
adultes de Calliphora sp. et de Lucilia sp. peuvent être présentes 
simultanément sur un cadavre frais d'animal dans la nature et il 
discute leur compétition larvaire. 
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La nourriture et l'espace vital sont les premiers facteurs compé­
titifs durant la période larvaire. La proportion d'une espèce dans 
une population de Calliphoridae peut ensuite être déterminée par 
quatre facteurs : 

1. Compétition intraspécifique : elle réduit initialement la taille 
des larves et dans la suite, le nombre des individus. 
2. Compétition interprimaire (espèces envahissantes): elle limite 
la section dans laquelle une espèce de Calliphoridae peut envahir 
un cadavre, à cause du changement de la nature de l'environ­
nement, et ln compétition est intensifiée entre les individus. 

3. Compétition interspécifique: elle a les mêmes conséquences 
que la compétition intraspécifique en 1. 

4. Prédateurs et parasites: une action sélective sur une espèce 
sera avantageuse à une autre espèce compétitive. 

Les cadavres d'animaux constituent bien une riche source 
d'intérêt pour la faune et les recherches écologiques. Pour des 
raisons évidentes, il n'est pas possible de réaliser une expérimenta­
tion avec des cadavres humains. Les expertises médico-légales 
fournissent la seule possibilité. 

Les enquêtes entomologiques présentées ici concernent des 
cadavres découverts dans des habitations en pleine ville. Cette 
situation pose en outre des questions intéressantes concernant le 
degré de synanthropisme des espèces, l'attraction et l'arrivée 
d'espèces sauvages dans une ville. Sarcophaga argyrostoma R.D. et 
Lucilia sericata MEIGEN représentaient la première escouade de 
nécrophages colonisant ces cadavres. 
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NOTES ON THE GENUS ACANTHOPHTHIRIUS 
PERKINS IN NORTH AMERICA 

(ACAR INA : MYOB Il DAE)' 

by A. FAIN'''' and J.O. WHITAKER'"' 

Up to now the presence of the genus Acanthophthirius in 
North America had not been definitely established. Dusbabek 
(1969) had tentatively included Myobia caudata Banks in the 
genus Acanthophthirius but his opinion was based on the incom­
plete drawing of Banks ( 1910) and was therefore, problematic. 
Re-examination of the type of this species by the senior author 
confirms the opinion of Dusbabek and shows that the species of 
Banks belongs really in the genus Acanthophthirius. 

In 1973, \'(lhitaker reported under the name Acanthophthirius 
sp. several mites that he had collected on various bats of Indiana, 
U.S.A. The present paper is devoted to the study of these mites. 
This collection comprises three new species and one new sub­
species. One of these species has been briefly described in a pre­
liminary note (Fain and Wbitaker, in Fain, 1976). We complete 
here this description and in addition we give a new description 
of the type of A. caudatus (Banks, 1910). 

Genus Acanthophthirius PERRINS, 1925 

Including the three new species described here, the number of 
species described so far in the genus Acanthophthirius is now 31. 

Most of these species are known from both sexes, eight have 
been described from females only and two from males only. 

1
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